Rokia Traoré : « ROOTS » 

Concert acoustique, voix et cordes.

A la fin du printemps 2008 paraissait « Tchamantché », le lumineux quatrième album de Rokia Traoré, couronné début 2009 par les « Victoires de la Musique ».

Août 2010, après plus de deux cents concerts à travers le monde,  la tournée « Tchamantché » s’achève.

Quelques jours plus tard, le metteur en scène Peter Sellars confirme à Rokia sa volonté de la voir participer, avec Toni Morrison, à sa nouvelle création : « Desdemona ».

Elle accepte la proposition avec enthousiasme : elle compose la musique et en sera l’interprète à l’occasion des représentations de « Desdemona » en mai, octobre et novembre 2011 (Wiener Festwochen, Nanterre – Amandiers, KVS Bruxelles, Cal Performances Berkeley, Berliner Festspiele, Lincoln Center New York), et au Barbican Centre de Londres en juillet 2012.

Pour mener à bien ce projet, Rokia a réuni autour d’elle trois musiciens (kora, n’goni, bolon) et trois choristes faisant partie des jeunes chanteurs soutenus par la Fondation Passerelle qu’elle a créée à Bamako en 2008.
Dès les premières séances de travail, une évidence s’est imposée : l’envie d’aller plus loin avec cette formation et cette orchestration.
A l’issue de la période des représentations de « Desdemona », et avant de se consacrer à la réalisation de son prochain album (qui paraîtra au printemps 2013), Rokia Traoré a donc donné, en novembre et début décembre 2011, une série limitée de douze concerts acoustiques.

Elle a offert à cette occasion, avec la singularité et l’originalité qui la caractérise depuis ses débuts, un magnifique voyage où voix et cordes rendaient principalement hommage à la tradition mandingue, un hommage à ses racines…
Douze concerts, douze salles combles, et un accueil enthousiaste…
Au vu de cette réussite, il était difficile de ne pas prendre la décision de prolonger le plaisir…

Une nouvelle tournée « Roots », tout aussi limitée que la première (et exactement le même nombre de concerts : 12), aura donc lieu en octobre 2012. 
Hommage de Rokia et à sa manière, à l’Afrique de l’Ouest, au répertoire panafricain, mais également à d’autres « racines » et influences déterminantes : la chanson d’expression francophone (hommages à Brel et Ferré…), à Stevie Wonder, Bob Marley…
 - Rokia Traoré (chant, guitare) 

 - Mamah Diabaté (n’goni) 
 - Mamadyba Camara (kora) 
 - Habib Sangaré (bolon)
- Fatim Kouyaté (chœurs) 
 - Bintou Soumbounou (chœurs) 
________________________________________________________________________

ROKIA TRAORE , biographie.

Fille d'un diplomate malien qui au gré de ses nominations aura passé sa vie entre les USA, l'Europe et le Moyen-Orient, Rokia Traore est née en 1974 dans la région de Belidougou au Mali, près de la frontière mauritanienne mais son enfance se déroule au fil des affectations de son père diplomate.

Après des études achevées à Bruxelles, elle décide d'aller se ressourcer au Mali pour mettre en forme cette musique qu'elle sent confusément en elle — « ni pop, ni jazz, ni classique — quelque chose de très contemporain interprété par des instruments traditionnels. » Une véritable gageure. Elle se met alors en quête de musiciens capables de la soutenir dans son désir de composer des chansons résolument modernes interprétées dans des orchestrations mêlant guitare acoustique, n'goni et balafon. Le succès est finalement au rendez-vous : elle est saluée comme la « Révélation africaine de l'année 1997 » après son passage au festival Musiques Métisses d'Angoulême. Depuis lors, et au fil des années, son aura ne cesse de croître et son public ne cesse de s’élargir. 

Mais Rokia demeurera fidèle à sa quête intérieure, continuant de développer un univers musical profondément singulier. Voilà le secret de Le 

Le pari de Rokia Traoré est là : faire une musique authentique et innovatrice sans succomber aux modes. Et Voilà le secret toute vraie chanteuse : créer sa propre langue, un idiome musical jailli d'une source parfois mystérieuse et qui touche au cœur des gens.

Son troisième album, « Bowmboi », paru en 2003, brillait de sa  rencontre avec le prestigieux Kronos Quartet. 

En 2005, elle fut invitée à rejoindre un casting de stars réunissant notamment Fontella Bass et Dianne Reeves pour une tournée américaine d'un spectacle consacré à la vie de Billie Holiday, « Billie and Me ». 

L’année suivante, à l’invitation de Peter Sellars, Rokia écrit et interprète une œuvre originale , « Wati » dans le cadre du New Crowned Hope Festival de Vienne à l'occasion de la célébration du 250e anniversaire de la naissance de Mozart. Le spectacle fut par la suite donné au Barbican Center de Londres puis à Paris, salle Pleyel, dans le cadre de la saison 07/08 de la Cité de la Musique. Transformant la commande de sa manière inimitable Rokia a composé une œuvre très personnelle dans laquelle Mozart apparaît comme un griot, musicien de père en fils, vivant au 13e siècle, époque mythique où le grand chef Soundiata Keita régnait sur l'Empire Mandingue.

En 2008, Rokia Traoré présentait avec « Tchamantché », (album « blues – rock  mandingue» comme elle aime à le qualifier) les dernières avancées d'un univers qui a déjà profondément modifié le regard que l'Occident peut porter sur la musique africaine. Cet album est couronné , en 2009, par les Victoires de la Musique.
Cette même année, elle crée « Passerelle », une fondation établie à Bamako et  destinée à favoriser la professionnalisation de jeunes chanteurs et techniciens maliens.

Fin 2010, à peine la tournée « Tchamantché » achevée (plus de deux cents concerts en Europe et dans le monde entier), Rokia participe, avec l’écrivain Prix Nobel de Littérature Toni Morrison et le metteur en scène Peter Sellars à la nouvelle création de ce dernier : « Desdemona ». Elle en compose la musique et l’interpréte au printemps et à l’automne 2011 sur les scènes parmi les plus prestigieuses d’Europe et des Etats Unis.

Désireuse de prolonger le travail entrepris à cette occasion avec une formation acoustique de trois musiciens et trois choristes, elle a donné, à la fin de l’année 2011, et avant d’entreprendre la réalisation de son cinquième album,  une série exceptionnelle de concerts (intitulés « Roots ») principalement consacrés à un hommage à la tradition malinké. 

L’accueil de chacun de ces concerts a été objectivement enthousiaste : salles combles, public extrêmement chaleureux.

Une nouvelle tournée « Roots » , avec un répertoire élargi à d’autres de ses racines, est donc au programme de Rokia pour le mois d’octobre 2012.
En juin 2012, Rokia présentera trois créations dans le cadre du « Summer Music 2012 » organisé par le Barbican Centre de Londres.

Son cinquième album studio, « Beautiful Africa », réalisation John Parish, est paru quant à lui le 1er avril  2013. 
